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Coup de gueule

La police genevoise n'est pas commandee

par un colonel Astiz

Olivier Prevosto3

Pour avoir vecu ce G8 de

l'interieur et aux premieres
loges, j'aurais aime m'expri-
mer tout d'abord sur le piege
tendu par les autorites
frangaises au Conseil federal, encore

beree par le discours de

Dominique de Villepin lors de

l'adhesion de notre pays ä

l'ONU. J'aurais aime' dire
combien les circonvolutions
politiques, municipales et
cantonales, ont cree d'inconnues et

fragilise l'edifice de la securite
ä Geneve. Dire aussi ä quel
point ces badauds inconscients
dont beaucoup etaient equipes
d'appareils photo et video, sorte

cle Leonard Freed de paco-
tille, ont empeche fondamentalement

la police cle faire son
travail et sont tout aussi
responsables. Dire aussi tout le

mepris pour ces casseurs et
autres petits cretins de Situation
qui arriveraient presque ä nous
faire penser ä Cayenne avec
nostalgie, tant notre justice n'a
aucun moyen et aueune volonte
de s'en occuper.

Mais ce que je vais exprimer
fondamentalement c'est le de-
goüt et l'incomprehension sus-
citee par les propos repetes
d'un certain nombre de person¬

nalites politiques, ancrees ä

gauche et qui n'ont dans leur
bouche que «droit ä la
manifestation, Etat de droit, libertes
civiques» et surtout «provoca-
tion et repression policiere».

A les entendre, la police et
ceux qui la fönt, ä savoir les

policiers, nous sommes denues
de tout sens civique, sommes
en permanence un danger pour
la demoeratie, notre action
n'est que l'oraison funebre de

notre societe, dont ils combattent

par ailleurs les aboutis-
sants. Ces propos, reiteres ä

l'envi, relayes par des medias

complaisants, sont tout simplement

insultants, voire diffama-
toires.

La police genevoise n'est pas

commandee par un colonel Astiz,

nous ne recevons pas nos

ordres d'un general Videla, nos

cours de formation ne se fönt
ni ä La Havane, ni ä

Pyongyang (histoire de rafraichn"
certains esprits sur des regimes

qu'ils adorerent officiellement.
qu'ils adorent peut-etre
toujours mais en prive). Notre

groupe d'intervention ne s'en-

traine ni ä Grozny et encore

moins ä Rangoon et la täche du

maintien de l'ordre est operee
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Par des policiers ä qui il arrive,
dans leur mission quotidienne,

e Prendre en charge des per-
°nnes en detresse, d'aller

remettre dans leur lit des per-
°nnes ägees qui en sont tom-

Oees.

Alors se faire insulter par des
Personnes, telles que celles qui
n.rment le Forum social lema-

d
^"-'e, assemblage hete'roclite
vieux caciques qui n'ont pas

deCore.reussi ä fixer les acquis
mai 68 dans l'he'misphere

sauche ou l'hemisphere droit
cerveau, est tres dur ä ava¬

ler. Des plus jeunes aussi, qui
rebattent jusqu'ä plus soif
l'episode - certes fächeux - des

fiches, alors meme qu'ä ce
moment, ils n'avaient sans doute
ete fiches qu'ä la maternite. Et
au milieu de tout cela, des

deputes, aux fondamentaux
democratiques pas toujours clairs,
qui me laissent finalement penser

que l'accord passe entre le
FSL et le Conseil d'Etat s'ap-
parentait plus ä une paix de
Brest-Litovsk qu'ä une
veritable volonte d'offrir une plate-
forme de paix efficace et
durable. Nous sommes des

citoyens, nous servons la
Republique. Etre en permanence
sous le flot de la critique est
notre pain quotidien. Nous
faisons sans aucun doute plus que
quiconque afin d'assurer une
cohe'sion ä notre societe. Se
faire traiter de «fachos» par
des jeunes petits bourgeois qui
n'ont pas la moindre idee de ce
que sont le fascisme et le
totalitarisme, ga fait quand meme
mal. Lorsque ce sont leurs
parents qui declament des poncifs
ecules, c'est encore plus
douloureux.
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